
Les inégalités de revenu entre les hommes et les femmes
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D’une manière générale, les filles cheminent plutôt mieux dans le système scolaire. Leurs
probabilités d’accéder au bac sont plus grandes. Elles redoublent moins, poursuivent plus souvent
leurs études. […] Elles ont beaucoup gagné au développement de la scolarisation. Cela dit,  il est
certain que l’école reste à l’image de la société et que – y compris dans les classes – certaines
matières sont considérées comme normalement masculines ou féminines, que les enseignants et les
élèves partagent ces stéréotypes sociaux […]. En conséquence, à l’âge de choisir leur formation,
vers 15-16 ans, elles auront moins confiance en leurs capacités dans les matières scientifiques et
s’excluront  d’elles-mêmes  de  ces  filières.  L’insertion  des  filles  est  plus  difficile.  Le  taux  de
chômage des femmes est plus élevé. On dit souvent que c’est parce qu’elles n’ont pas fait le bon
choix,  qu’elles  se  concentrent  sur  les  diplômes  tertiaires  et  qu’il  suffirait  qu’elles  aient  des
formations techniques ou scientifiques pour résoudre le problème. Ce n’est globalement pas vrai. Si
l’on suit  l’insertion des jeunes filles,  surtout au niveau V (CAP-BEP),  formées dans le  secteur
industriel,  on voit  qu’elles rencontrent autant de difficultés que si elles étaient dans le tertiaire.
D’autres phénomènes sont en cause dans le monde du travail.

« Réduire les inégalités scolaires, une utopie ?», Entretien avec Marie Duru-Bellat, Bloc-Notes, n° 31, Académie de
Rennes, mars 2000
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Ainsi, le calendrier de la vie professionnelle, indifférent à la transformation de la population
active, reste dominé par le modèle masculin traditionnel. Riche en promotions et en formations
entre 25 et 40 ans, il suppose que l’individu soucieux de progresser professionnellement, ou pour le
moins  de  ne  pas  régresser,  se  montre  disponible  au  cours  de  ces  précieuses  années  pendant
lesquelles les avancées professionnelles vont prendre leur impulsion puis se réaliser. Les femmes les
moins qualifiées sont donc particulièrement pénalisées par la polarisation de la formation continue
sur  une  période  de  la  vie  chargée  en  contraintes  familiales,  qui  entrave  leurs  perspectives  de
carrière, voire leurs possibilités de maintien en emploi.

C. Fournier, « Hommes et femmes salariés face à la formation continue », Bref, n°179, octobre 2001

Question 1 :  traitez le document 1 comme s'il s'agissait d'un document de partie 2 d'une épreuve
composée.  Répondez  à  la  question  suivante :  « après  avoir  présenté  le  document,  vous
caractériserez les inégalités de revenus qu'il met en évidence entre les hommes et les femmes ». 
Question 2 :  Montrez les inégalités que fait apparaître le document 2. Mettez ces inégalités en
rapport avec celles du document 1.
Question 3 : Montrez comment le document 4 et le document 2 sont le produit d'une même cause. 
Question 4 :  Quelle dimension des inégalités de revenu entre les hommes et les femmes que fait
apparaître le document 1 est explicable grâce au document 3 ?

Synthèse :  Comment  peut-on  expliquer  les  inégalités  de  revenu  entre  les  hommes  et  les
femmes ?


